
1919 
"CCHCOURS DES LIVRES CELEBRES \ 

Remplir complètement ce Bon, \ 
te découper et le conserver S 

jusqu'à nouvel ordre. 

EN PAGE 2 : LE RAVITAILLEMENT DES RÉGIONS DU NORD i^^mS^^^mï 

pavait lent 
ainiaii 

n en I S 
-^JELUVRE: SE RAPPORTE LE DESSIN N° 24 ? | 

qu'on g% 
les. cr 

nom 

du Livr^ 

de l'Auteur 

du Concurrent.. 

Lu" 
se 

llll>•"",',,,"""" n«n«i»i 

10e Année. — N° 2,989- — 15 centimes. — Étranger. : 20 centimes. « Le plus court croquis m'en dit plus long quun long rapport. » — NAPOLÉON 

v :Pierre< Lafitte, fondateur.-. . • ■ - '• ' ■ , 20, • rue. d'Rngliicn, Taris. —.Téléphone• :. Gut. 02-73-— 02.73,— 15.00, . i • Adresse-ii-ligr. : IJxcel-Priris.-

SAMEDI 

JANVIER 
1919 

La principale cause de 
nos erreurs, c'est que 
nos jugements s'éten = 
dént à plus de choses 
que la vue claire de 

notre esprit. 

a-ffir mer 

Il 01 
eeti 

. car 
line de 
fie boat 

•'a 
«st.fl 

A PARIS : GREVE DU 1ÉTR0? GREVE DE TRAMWAYS, GREVE D'AUTOBUS 
iMl.iî T1É ■ aifilKÉ" 1111 liT Mil r T»mi*Mri£ttiH»«^[iririi1it#l il H '«Ht 

rmrTi—■ —" ■■■ i nr " - o ■ ■ 

■■nw"fiwiinnr*a< 

liau 

|a dur 
ïen te" 
fies ble 

ee ( 

preax- i 

Président "Pi, 

jorer 

Inie et 

;° A 
dru 
(lis 

SOtf," 
un « uor 

Ique celui! 

par la 
L' 

minière étape. 

Paul) ourj 
lire, à clos 

Si! 

île 
iaipeavffl 

Iobtenu e^H 
rendre H 
\e de iv, 

'fs l»ion cïf * 
Idéeidé, enjl 

ou l'aseanltl 
|iiirj''r'Ve nj 

'ans leurs! 

I ARTS 

Iiief M. 1 îeo^ 
il-* Ons 

lents, 

lni-mûmej 
|i .plus hautj 
Ffieiit senli 
iuieait-, : 

icid : 
I gloir. des;1 

GENDARMES ET " CÏPAUX " REMPLACENT LES EMPLOYÉS OU LES GARDENT : i° "VOS NUMÉROS' ?"..•— 2" LE CORDON. — 3" " COMPLET". — 4
0
 LE " CIPAL " ET LE WATTMAN 

lark», de Ffl 
[e Fer, qui^d| 

I
de la vilè 

la statue de G 
eltc du . «9 
vi'e ie j.ironze 
nx bas-r.Mictil 

Us rcprésel 
I messins poM 
, .iuillet i 
\tbvo IV LS, duS 

ILE VEiLLEua 

Hi l ! 

pDiEB, 35, | LA GARDE QUI VEILLÉ AUX BARRIÈRES DU MÉTRO. — OU LE PUBLIC.SE. CASSE LE NEZ. — LES TAPISSIÈRES ONT REPARU DE LA MADELEINE A LA BASTILLE 
'• Hier • les Parisiens qui, aux heures matinales, se rendaient à leurs affaires, la plupart pressés et I grève des transports en commun. Une dizaine de Madeleine-Bastille, quelques autres autobus 'et de très 

rC'ië'Parluitil!.quelques-uns en retard, n'ont pas éprouvé un mince désappointement en trouvant fermées les grilles des ' rares tramways circulaient sous la garde de gendarmes bleu-horizon et de plus sombres municipaux. 
delaFletiw: métros, désertes les voies des tramways, et absents ou presque les populaires autobus. Il y avait grève, Mais quelle foule !... Alors ?... Alors, que voulez-vous : on a pris le train 11. Et puis, il" faisait si beau... 
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SURETE DE L'ÉTAT DANS LA GUERRE : SÛRETÉ DES HOMMES D'ÉTAT DANS LA PAIX..— LA SORTIE DU G1 DI ROBILANT 
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LE GÉNÉRAL WILSON ET M. WINSTON CHURCHILL QUITTENT LA CONFÉRENCE 
^ier, trois séances au ministère des Affaires étrangères. De dix heures et demie à midi : réunion du Conseil 
Euprême de guerre, avec les généralissimes alliés. Fait pittoresque : les généraux Diaz et di Robilant 
assistant à la réunion, des carabinieri avaient été adjoints à nos gardiens de la paix, aux abords des grilles 

DÉLÉGUÉS DES DOMINIONS : SIR JOHN COOK (Australie) ET SIR J. WARD (Nouvelle-Zélande) 
du ministère. De midi et demi à midi trois quarts : Conseil des représentants des cinq grandes puissances. 
L'après-midi, à trois heures, nouvelle assemblée des mêmes représentants. Il a été décidé que toutes 
les troupes de tous les pays ayant pris part à la guerre porteront une médaille et un ruban identiques. 
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La Conférence privée des Alliés adresse un avertissement 
aux peuples qui usent de la force pour prendre posses-

sion des territoires qu'ils revendiquent. L'après-midi, 
elle s'occupe des colonies allemandes. 

Officiel, 24 janvier, 13 heures. — Le 
Conseil supérieur de guerre s'est 
réuni ce matin, de 10 fi. 30 à midi 30. 
V assistaient : le président des Etats-
Unis d'Amérique, les premiers minis-
tres et les ministres des Affaires étran-
{/ères des Etats-Unis, de l'Empire bri-
tan nique, de la France et de l'Italie, 
ainsi que le ministre de la Guerre bri-
tannique, le ministre français de l'Ar-
mentent et les représentants du gou-
vernement japonais.Le maréchal Foch, 
accompagné du général Weygand, le 
maréchal tiaig, le général Pershing, 
le général Diaz, le général Wilson, le 
général Macdonogh et les représen-
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tants militaires à Versailles des Etats-
Unis d'Amérique, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l'Italie étaient 
également présents. 

Le Conseil a conféré avec le maré-
chal Foch et les autres conseillers mi-
litaires des Alliés au sujet des effectifs 
à maintenir sur le front occidental 
par tes puissances alliées et associées 
pendant la durée de l'armistice. 11 a été 
décidé d'instituer une commission 
spéciale, composée de Al M. Churchill, 
Loucheur, le maréchal Foch, le géné-
ral Btiss et le général Diaz, pour exa-
miner cette question. 

Le Conseil supérieur de guerre a 
aussi décidé de recommander aux gou-
vernements étrangers la création 
d'une médaille et d'un ruban identiques 
pour toutes les troupes des puissances 
alliées et associées ayant pris part à 
la guerre. 

Officiel, 24 janvier (18 heures). — 
Après la réunion du Conseil supérieur 
de guerre, le président des Etats-Unis, 
.les premiers ministres et les minis-
ires des Affaires étrangères de l'Em-
pire britannique, de la France et de 
l'Italie, ainsi que les représentants du 
gouvernement japonais, ont tenu une 
courte séance, et ont approuvé la pu-
blication et la transmission radio télé-
graphique de la déclaration suivante : 

Les gouvernements actuellement réu= 
nis en conférence, dans le but d'éta= 
blir une paix durable entre les na= 
tions, sont très émus des nouvelles 
qui leur parviennent de différentes 
parties de l'Europe et de l'Orient : 
d'une manière répétée, il a été fait 
usage de la force pour prendre pos= 
session de territoires sur la légitime 
revendication desquels la Conférence 
de la paix doit être appelée à se pro= 
noncer. Les gouvernements pensent 
qu'ils ont le devoir de faire entendre 
un avertissement solennel et de dé= 
clarer que tout état de possession 
acquis par la force fera le plus grand 
tort à la cause de ceux qui recourent 
à de tels moyens. Ceux qui emploient 
la force font présumer qu'ils dou= 
tent de la justice et de la validité de 
leurs revendications, qu'ils se propo= 
sent de substituer la possession à la 
preuve de leur droit, et de fonder leur 
souveraineté sur la violence, plutôt 
que sur les affinités de nationalité ou 
de race et sur les liens naturels créés 
par l'histoire. Par là ils jettent une 
ombre sur tous les titres qu'ils pour= 
raient faire valoir ensuite, et mar-
quent leur défiance à l'égard de la 
Conférence elle=même. II ne peut en 
sortir que les résultats les plus mal= 
heureux. S'ils veulent de la justice, il 
faut qu'ils renoncent à l'usage de la 
force, et remettent leurs revendica» 
tions, d'une manière qui ne laisse au= 
cun doute sur leur bonne foi, entre 
les mains de la Conférence de la paix. 

Officiel, 24 janvier (20 heures). — 
Le président des Etats-Unis d'Améri-
que, les premiers ministres et minis-
tres des Affaires étrangères d'Améri-
que, de l'Empire britannique, de la 
France, de l'Italie, et les représen-
tants du Japon se sont réunis au Quai 
d'Orsay, cet après-midi, de 3 heures à 
5 heures 30. 

La discussion a d'abord porté sur 
les conditions d'envoi de la mission 
des grandes puissances alliées et asso-
ciées en Pologne. Il a été décidé que 
M.Pichon préparerait un projet d'ins-
truction pour la mission ; ce projet 
sera soumis à l'agrément des repré-
sentants des puissances. 

On a décidé qu'un représentant de 
la presse de chacune des grandes 
puissances serait autorisé à se rendre 
en même temps en Pologne, dans un 
but d'information générale. 

La réunion a ensuite abordé l'exa-
men des questions territoriales liées 
à la conquête des colonies allemandes. 

Elle a entendu sir Robert Borden, 
premier ministre du Canada ; M. Hu-
ghes, premier ministre d'Australie ; 
te général Smuts, représentant le gé-
néral Botha, premier ministre de 
l'Afrique du Sud, et M. M.assey, pre-
mier ministre de la Nouvelle-Zélande. 

Ces délégués ont exposé les inté-
rêts respectifs des Dominions dans 
ces questions. 

La prochaine séance des ministres 
alliés aura lieu lundi matin, à 10 h. 30. 

La Conférence de la paix se réunira 
en séance plénière demain samedi, à 
3 heures de l'après-midi, au ministère 
des Affaires étrangères. 
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LejÇonseil supérieur de lu.guerre s'est 
occupé, hier, de l'une des questions que 
nous avions signalées comme devant 
.faire nécessairement l'objet des préoc-
c il pu lion? des autorités militaires de 
l'Entente. L'occupation de la rive gauche 
du Rhin, qui est appelée à se prolonger, 
pose nIIM Alliés une question d'effectifs 
qui est liée à celle dé lu démobilisation, 
i iette double question i 
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Eu'outre, la Compagnie s'engageait, aus-
sitôt les tarifs relevés, à verser 10 0/0 de 
sa part dans lu recette brute supplémen-
taire à une caisse auxiliaire de retraites, 
.instituée '..provisoirement, et qui payerait, 
durant la période précédant i'adopilpn d'un 
régime définitif, lois sommes destinées à 
atteindre les nouveaux chiffres fixés des 
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Car il y a encore les Allemands de 
Bohême et les Sudètes, et les Hongrois, 
et les Lithuaniens, et les Esthonicns, 
etc., etc. 

Ces peuples écouteront-ils la voix de 
la raison ? 

Les entretiens de l'après-midi ont 
porté sur des sujets divers. 

Les questions territoriales qui avaient 
été abordées la veille se sont présentées 
au programme, mais sous la forme par-
ticulière du sort des colonies allemandes. 

Aujourd'hui, séance plénière (et publi-
que pour la presse). On nommera les 
commissions déjà prévues, et on s'occu-
pera de la Société des nations. 
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Les"employés des trainirays et omnibus, 
eom'hti'i(tut- que • les- offres faites par les 
Compagnies sont absolument insuffisantes 
et des plus illusoires, affirment leur vo-
lonté dr faire triompher leurs revendica-
tions et décident la cessation du- travail à 
partir de ce matin. 

Les ouvriers et employé 
tain 'et du Nord-Sud, réuni 
travail, étaient, aussitôt av 
cision et. 'à quatre Iheure 
Calent' également la grèv 
contre une. 

Les stocks de marchandises existent et sont 
nombreux, mais comment les répartir, étant don^ 

que les voies ferrées et les ponts ont été détruit^ 
et que les routes sont impraticables ? 
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LILLE, 21 janvier. — Notre enquête a.été 
facilitée par une personnalité lilloise qui 
s'est toujours activement préoccupée de la 
subsistance des civils pendant l'occupation 
et dont le mérite actuel n'a pas cessé d'être 
très grand. 

— Voulez-vous voir, nous dit M. Lan-
glois, ce qui gêne notre ravitailieiment ? 
Vous savez combien la région était riche 
eu canaux. Les Irois quarts du trafic se 
faisaient par la voie fluviale. 

Quelques minutes après nous étions de-
vant le canal de la Deulc, sur le quai du 
Wault. 

— Voilà l'ancienne gare d'eau. Le char-
bon, provenant des mines des environs et 
de la Belgique, nous arrivait par chalands 
el, pendant l'occupation, la plupart des vi-
vres qui nous étaient destinés suivaient le 
môme chemin. Les Allemands, dans la nuit 
du 16 octobre, ont fait sauter les écluses 
et, les ponts — celui-ci est le pont* de la 
Barre — après s'être retirés. Us ont ainsi 
ruiné la possibilité que nous avions de re-
cevoir par là nos marchandises, et nous 
sommes obliges, maintenant, de les faire 
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L'historique du conflit 
Dans les tramways el, les omnibus, les re-

vendications étaient les suivantes : 
Pour le .'personnel ouvrier : établissement 

d'un barème de salaires. ; pour le personnel 
employé, allocation d'une prime do 00 francs 
par mois pour 21 jours de travail,-sans pré-
judice des indemnités acquises; pour lès 
uns et:les autres, enfin, transformation, du 
système.'des retraites, lesquelles .seraient 
équivàlent'es à celles des travailleurs muni-
cipaux, et institution, durant, la période 
dat'fëhte; d'une prime de'2'fr.'50 par jour 
aux pensionnés. 

La Compagnie, dos omnibus proposait : 
De mettre à l'étude la question du relè-

vement des salaires'; de "substituer à'la 
prime mensuelle de 60 francs une sorte do 
prime au travail consistant, pour le per-
sonnel fixe comme pour le personnel rou-
lant, en un prélèvement de 2 0/0 sur les 
recettes ; et, en ce qui concerne la retraite, 
une majoration de 30 0/0 sur le taux ac-
tuel. 

Dans le Métro et le Nord-Sud, le person-
nel présentait le. programme de réclama-
tions que voici : 

Stabilité-de remploi ; journée de huit-heures 
il la démobilisation ; augmentation de salaire de 
2 francs à partir du 1er janvier 1910 ; congé 
annuel de vingt et un jours ; retraite minmiu'rn 
de 2.000 francs après vingt ans de service ; 
indemnité de .congédiement au pel'sonne'l tem-
poraire égale à celle que ipaye la Ville de Paris ; 
"rappel de l'indemnité dé cherté de vie de' 
3 francs .par jour, payée par journée de salaires, 
du 13 octobre 1017 au ltr juillet 1918, et non ,par 
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Nous voyons l'écluse de la Citadelle, éga-
lement détruite. 

— Voici notre batellerie embouteillée 
près des docks Vaut)an. Ces huit unités 
sont les seules que les Allemands n'aient 
.pas coulées, une 
protège ce qui 
au ravifaillem 
une 'capacité el( 
nous (faut renq 
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nir le moir 
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convention, ayant toujours 
tait exclusivement réservé 
tt civil. Ces bateaux ont 
280 tonnes en moyenne. U 
icer chacun d'eux par vingt-

uu's la compagnie du chemin 
son matériel et, pour le rete-
igtemps possible, il nous .faut 
.marchandises clans ces eha-
s servent, de .magasins ftot-

'. ferrée circulaire desservait 
dans quel état ils IVI /. 

fait .sauter .les 
ta te ix met res 

nslalla-

c'est l'embouteillage et' 1 

forcé. Les camions sont 
pendant une heure. 

A la gare de La Madeleine 
Cette gare de La Madeleine est 

ment encombrée, et le Iratic, d'un.. SB 
chaque jour plus grande, s'elforceiii11 

l'ace à la l'ois aux exigences du-ravS ? 
ment militaire, du ravitaillement cjjp 
ciel et du ravitaillement civil privé ri 
met son amour-propre à obtenir ia1 
leuro part. Une cause considérable 
provient encore de ce fait que les hajfj 
partie vitrées, ont beaucoup soulW 
que toutes les parties exposées aux im 
péries sont inutilisables. 
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Sur les quais de déchargement 

Reprise partielle du trafic 
Dans le couf-ant-de-Taprès-midi la circu-

lation! avait repris,' dans la proportion de : 
irai cinquième pour' tés tramways de la Com-
pagnie du Nord*.;'deux cinquièmes pour les 
tramways ele' la Compagnie du Sud ; trois-
quarts' pour les Tramways nogentais, un 
tlers ,ppur les; Omnibus. 

Les directions des Compagnies sont gé-
héi'alêmént'optimistes. On s'accorde à pen-
i?er que la grève sera de courte durée et 
i|u"aujourd'hui, ou dimanche, au plus tard, 
tout sera-rentr.é dans" l'ordre. On se montre 
d'ailleurs.disposé à examiner avec la plus 
grande bienveillance les revendications pré-
sentées, par les employés. 

Les employés sursitaires 
Dans l'après-midi d'hier, à 16 heures, le 

ministre des Travaux publics faisait affi-
cher, clans les bureaux do toutes les Com-
pagnies, une circulaire rappelant en subs-
tance « aux agents des transports en com-
mun qui bénéficient d'un sursis d'appel 
.qu'ils sont toujours militaires et que, s'ils 
cessaient leur service sans autorisation, ils 
se 'rendaient coupables d'abandon de poste. 
En conséquence, les agents sursitaires qui 
n'auraient pas repris le travail demain ma-
tin, 25 janvier, au plus tard, seraient remis 
à l'autorité militaire ». 

Suc place, nous revoyons les mèm 
Acuités, les niènies preuves de elesti 
systématique. Les Allemands oui dén 
encore les appareils de levage. On n 
plus se servir de treuils pour entr 
élans les étages. Ou. .enq.rioie fies prise 
ele guerre pour nianutentionni 
et les monter par les escalic 
P. G. travaillent lentement, et leur su 
lance nécessite 15 pour.cent de leur ne 
en personnel français. 

■ Douze quais de déchargement péri» 
de traiter à. la fois douze camions,.ni 
n'y a pas assez de voitures peur rei 
et distribuer. Il en résulte quedes i 
sins sont, pleins de haut en bas, 
contiennent de la farine, du ri;:, 
raisins secs ; c-es 
sardines, des- cons 
du sucre qui vii 
des conlitures qui 

;s uii-
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. Hollande, des 

légumes secs, du lait condensé, etc.. En un 
mot, les provisions ne manquent pas. Le 
comité pourrait livrer au commerce parti-
culier, et il a ouvert on ville deux maga-
sins régulateurs qui vendent les denrées 
fournies par lui. Ici,'le sucre vendu par le 
comité vaut 1 fr. 20 le kilo. Il est vendu, à 
Lille. 17 francs. Le calé coûte ici 4 francs ; 
en ville, on l'affiche 15 francs. 

Ces marchandises, qui venaient, aupara-
vant par la gare ele Saint-Sauveur, il faut 
aller les chercher à'La Madeleine : douze 
kilomètres aller,«t retour. Nous avons fait 
le trajet ; là, encore, l'ennemi s'est montré 
impitoyable. 

La destruction du pont obligeait'les voi-
tures à'faire un détour de plus de deux 
kilomètres. On a créé une voie nouvelle en 
rétablissant la route de l'ancien passage à 
niveau, mais, à chaque passage de train, 

notre guide, c'est l'inconvénient d'unarl 
vage intensif par fer. Même en tempsl 
dinaire. si la circulation sur les canal 
n'était plus possible!, il en résulterait^ 
les différentes gares de Lille un engèw 
meut sans remède immédiat. Or, ilagarcl 
La .Madeleine est la seule qui puisse cl 
actuellement ul ilisée. e I 
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lévouemént des ±(m 
de raipides (lisU'ilcil 
déliant payées, mal 
d'épreuves, efîeis «1 
sans même avoir 

■e servies avant les aàfii 
ivrlèrcs de fabrique, des t'(| 
des mécaniciennes. U y m 

liste dramatique ' parmi 
In, nous étions aux 

viande frigorifiée 
■avons vue à Dunkerque. On nous a sig| 
en gare, quatre wagons, soit, 40.000 
graimimes," qui devaient être distribué 
Lille et dans les environs dans un 
de 15 à 25 kilomètres. Dans Lille, la répi 
tition commence à se faire par voitui 
attelées. Le Nord manque encore de t. 
vaux, mais on en attend 2.000 et 2.000a 
lois qui seront donnés aux petites c& 
mîmes, e|. servirent aux: travaux agt'icol 
et aux petits tran , 

Les Allemands avaient installé un tl 
gorifique dans ces ■■ attoirs. La vian* 
fait, pendant' trois ans, défaut à la popuï 
lion, et le comité n'a pu en fournir '1* 
kilogrammes au total par habitant. Sait 
tenant, elle est offerte chaque jour fi 
l'intermédiaire des bouchers, qui no 
queut pas d'initiative. Ceux-ci se UeiW*T 
en effet, au courant des arrivages 
viande frigorifiée à la gare de La Mailjf? •, 
leine, et, quand il y a quei'que retard..Winsi passeï 
abattent ce qui est nécessaire. La seinai'lRimeur 1 
dernière, il a été reçu connue viande frai#l. 
de la Villette : 600 moutons, 410.porcs el| 
bœufs. Le comité fait aussi abattre q 
chevaux, mais il n'imite pas — et 
cause — les Anglais, qui livrent à la cof 
sommation des bêtes ele quatre aus^f 
core utilisables. 

A Maubeuge 
Nous sommes allé en automobib 

Maubeuge. La route accidentée 
combien est difficile le camionnage. 

En dépit des,' obstacles accuinul 
parvient à Maubeuge,' où'tous les ponl*?J 
la Sambrc ont été détruits 
avant l'arrivée des Anglais. 

Nous avons visité l'usine Vautier. où* 
fait le déchargement des camions vcfl* 
de Demain; du Quesnoy et de Mous, et 
portant des marchandises provenant * 
Dunkercme et do Bruxelles, et nous aw 
séjourné de longs instants dans les niaS', 
sins communaux d'alimentation, allant1 

l'un à l'autre. Un magasin dessert Majjl 
bouge ; un autre, à Sous-le-IBois, despl 

inonl' 

trois h eu' 

obes 
i 

no 

la population de ce faubourg. Un t roi 
est à Douzies, et un quatrième dans 
faubourg de Mous. Treize mille cinq 

I six habitants sont inscrits sur les listes f 
I ravitaillement. 

S'il est juste de constater, pour conclu1! 
que le ravitaillement des populations v 
forcément 'limité aux denrées indispcir"' 
blés, et. que le prix des vivres de supp'cj 
ment est, .encore élevé, d faut, d'autre pu1 ' 
reconnaître que, les difficultés sont ém 
mes, et que la situation ne pourra s'a»"1' 
iiorer qu'au fur el à mesure du rétablis'' 
ment des voies ferrées et des canaux. , 

Les stocks de marchandises exister 
mais leur répartition, c'est-à-dire le '* 
vitaillement même, est affaire de tr«w' 
ports. Roger VALBELL13' 

P. S. — Une erreur de transmission a M 
imprimer dans mon précédent article <r 
'ambrai avait une .population de 9.000 K 

Pilants le jour de .l'armistice : c'est n?u 
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le dos des 
Maient ] 
4 soirée 

pva une d 

De gauche à droite, en haut : 1° camions détériorés par les parcours sur 
des routes défoncées, attendant la réparation, à Lille ; 2" un pont du che= 
min de fer tombé dans la rue, à Fives-Lille ; 3° un pont du chemin de fer 

sur l'Escatit, à La Bleuse=Borne. De gauche à droite, en bas : 1° la gare de 
Valenciennes ; 2" la reconstruction d'un pont à la sortie de Valenciennes ; 
3* l'état des voles et les vestiges du pont sur la Sambre, à Maubeuge. 

habitants qu'il faut lire, la progressif 
s'élant faite ensuite brusquement à rai?0 

d'une moyenne de 1.500 habitants par jÇ^ 

f PHI r Boulsvaro Poissonnier», 19 
LUULC. Rua de Rivoli, 53 
Toraroirc»', Comptabilité, Sténo-Dactylo, 
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F1 allait v< 
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, jjpjg i ivresses ae ui iirci ; 
*SJ et silencieuse ! De quel calme 

fceine e """" i'„nniez-vous, cet eic-m, 

»e5 ■ --- sortilèges ? 

deux 
avec 

ieur 
vos 

e som réfugiées 
e Geneviève au 
aures. Etendues 

maris associés dans une même 
ieU\ nartis pour l'Amérique, Geneviève 
•fpÏÏnelimeur se sont 

:

la
 propriété que possed 

a ?a montagne des M f errasse, drapées dans d amples gan 
iVunes femmes contemplent, au de a 

*■ Il de nobles eucalyptus et dans le 
b° "tant' des mimosas, les couleurs 
m en"\ tendres de la mer. Là-bas, issani 
ieallte'olettes les îles Stœchades s'éclairent 
Es rayons du soleil. 

£n
glnds'm les cigales? Elles sont 

ce soir ! 
i- „ A\i à son tour : 

Çel temps merveilleux ! Quelle dou-

retenir. 
; Crois-tu 

Si nous les avions écoutées, 
sottes qui soutenaient que 

ces
 pet|je^ ^ IVIidi en plein mois 

lallion 

't-'iies voulaient nous entraîner dans leur 
J ou dans Càbourg ! 
c ce moment même, elles doivent 

er
 de robe pour le dîner J 

Et ce soir, ce sera le théâtre du casino. 
b

a
l le tango et les flirts. 

Tu ne t'ennuies pas, au moins, toi, dans 
solitude?- Tu né regrettes rien ? : 
Ah ! si tu savais combien je me plais 

ombienjem'y repose! . 
U sont là, Geneviève et raulme, depuis 

h, s bientôt,' dans un complet isolement.. 
I?01 . f

emm
es de chambre et une cuisinière 

ent et elles ne voient pas d'autres vi-

mais il est désert. A 

if es se: 

'"■Le' paysage est divin, 
-.flanc ci» coteau, trois ou quatre -villas blanches 
Bei/parmi les pins sombres . elles sont inha-

K t ei «lie saison. Au bord de la mer, un 
Sri modeste ; .1 .est fermé Autour de la 

Ctite "au:, l'épicerie, la boulangerie semblent 
Abandonnées, uà route ne s'anime un peu qu'à 
l'heure où, deux fois par jour, passe le train 

lui vient de Saint-Raphaeï ou celui qui -vient 
1 Toulon. Alors quelques gens des fermes 
j.iour descendent apporter leurs lettres et 
Kher leur correspondance, car il n'y a pas 

le poste au Canadel. Hi. rien à faire qu'à flâner, qu'à rêver, 
ubiier la vaine agitation du monde. Et, 

se succèdent avec ra-
UE n.uucoi 

le Maubeuge 

aient d'un | 
e en temps « 
sur les cm 
■ésulleraitaj 
lie un engos 
t. Or, ila garej 
qui puisse 

loue 
tant, les journées 

leneviève Moire et Pauline Rimeur _ se 
ft lard, prolongent leurs repas raffinés ; 

lisent, font un peu de musique, causent 
|b promènent. Ah ! surtout, surtout, elles 

« habillent )) plus. 
|. d'abord, elles gardent leurs pieds nus 

leurs fines espadrilles de toile. Plus de 

il.'s stwks f.Ensuite l'ample gandoura ou la souple robe-
•triliution. %mise de linon a remplacé le costume qui 
lier de \\ ;izt'gj||S(e au corps et en gêne la liberté, 
populeux r. $us Je frisures, plus d'ondulations' La r quiuzaut 
un régime £ 
ant s, selon i 
ie il lards, et il 

|e souple des cheveux se relève sur le haut 
tête.: un peigne la relient, 

li rouge pour les lèvres, ni crayon pour les 

'ment -de'i 
nidas elistvibii 
it payées, mai; 
uvos" elles - e 
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militant. M'ai 
ujue jour M 
s, qui lie*1! 
-ci se t:i.#* 

arrivages 
de La Madef s ! 

Dieu me pardonne 
re de riz 1 

Vraiment, dit Pauline, nous devons 
à faire peur ! 
ui en jugerait ? Dans leurs promenades, 
eux amies ne rencontrent âme qui vive ; 
e vrai, elles ne vont pas bien loin. Mais, 

ce pays de féerie, il est rare que des 
ires séparent les propriétés, et il leur est 

'Urrivé de sortir du jardin de Geneviève sans 
Je s en être aperçues. Les bois de sapins 

chênes se succèdent ; les rochers prolon-
les rochers, et l'on n'est plus déjà chez 

Risque l'on croit y être encore. 
Nous devenons d'authentiques sau-

ses, dit Geneviève. 
T'en plains-tu? Je n'imagine plus d'àu-

iiistence ! Jamais je ne pourrai reprendre 
'ie d'autrefois, ses contraintes, ses menson-
jt ses niaiseries, 
pneviève reprend : 

Il m'a fallu cette cure de solitude pour 
'rendre combien mon mari avait raison 
il il me mettait en garde contre la vie jce et fiévreuse de Paris. Il va me retrouver 
à fait de son goût ! 

|- Et le mien, donc, qui se moquait de 
robes nouvelles et vitupérait mes hauts 

que retard, 
re. La semai!1 

viande fraie* 
iiO.porcs'-p 
si abattre 
as — et* 

msi passent pour Geneviève Moire et Pau-
Rimeur les heures douces et libérées de 
vacances. 

r, ce jour-là, l'une des femmes de cham-
qui est allée à la gare chercher des com-

Tent à fa co#ons
iest revenue porteuse d'une grande nou-

uatro ans»-C'est l'épicière qui l'annonça. L'hôtel du 
pdel étant fermé, quelqu'un de Hyères 

■"revenue qu'un étranger viendrait bientôt 
^demander une chambre pour quelques 

I C'était un monsieur très riche, qui explo-
la côte en vue d'y acheter un domaine. Il 

«ni par apprendre la singulière beauté du 
■Juel et il désirait le connaître. C'était, 
Mi un homme assez jeune, devenu riche 
,aJJt la guerre. On disait encore que, très 

Vaul ier, oùment. s'il se décidait, ce serait pour les 
'"dons ^'"iM- ? Pittoresques terrains jouxtant la pro-
î Mous. et'Wdelvhne Moire. 

KoTat'ofrff' jnon Dieu! s'écria Geneviève, 
iiiar'tj • s donc avoir un voisin ! Comment y 
nil 1

 lmM -e s°ngé dans cette paix divine et qui 
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devoir toujours durer ! Voilà mon 
empoisonnée ! 

ftjic r'en n'assurait que l'étranger dût, 
^nnitive, aimer ce pays, les goûts des uns 

Pas nécessairement les goûts des au-
Hs ce qui était certain, c'est qu'il allait 

noî'i 1 ^e ^ro'te et de gauche et troubler 
I ude où se complaisaient les deux jeunes 
'nés. pii 
vs ne seraient pas libres d'éviter son 

Preaeice, puisque, sans même le savoir 
U ^' A- po,uva't pénétrer chez Geneviève. leV j"1 n'ava't aucune clôture, et tomber 

clos des deux dames au moment où elles 
paient le moins ! 

°yaS°llee maussade- Ee lendemain, on 
a une des bonnes chez l'épicière p ur sa-

^ °n a ait des nouvelles de l'inconnu. 
. n,™ ayait pas. On savait seulement son 
jetait un M. Georges Manillon. Il de-

à LjV-r en aut°niobile ; l'homme qui l'avait 
il ,j-yeres.déclarait que c'était un original, 
i
 Ce

 pensa,t beaucoup d'argent et ne faisait 
fevièv"' pp'a.isa't- Et, depuis ce moment, 
i. e et Pauline, sans oser s'aventurer hors eur lui- -m' Purent leur temps à attendre 

■g? irruption du futur propriétaire. 
' vemr de la façon la plus inopinée : 
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L'UKRAINE EN GUERRE 
AVEC LES SOVIETS 

Les troupes bolcheviks ont traversé 
la frontière orientale ; les soldats 

de l'Ukraine ont pris Poltawa, 
Jitomir et Tulernitow. 

ÉXbEj 24 janvier. — On mande de Vienne à 
la Gazette de Francfort : ' 

L'ambassade ukranienne communique 
que l'état de. guerre entre l'Ukraine et le 
gouvernement de .Moscou a été déclaré le 
18 janvier. 

Les bolcheviks ont franchi la frontière 
orientale de l'Ukraine. 

BALE, 2i janvier. — du rn-.mdc Je Berlin : 
Les journaux saluent la déclaration de 

guerre de l'Ukraine aux bolcheviks. Le 
commandement suprême est assumé mar 
Petljura. 

l'nltawa, Jitoniir et Tulernitow sont aux 
mains des troupes ukrantenues. 

L'interpellation Barthe 
à la Chambre 

_Profitant de la faculté que lui donnait, le 
règlement de ;.-e faire inscrire pour prendre 
la parole dans les interpellations socialistes 
en cours de discussion sur « les mesures par 
lesquelles le gouvernement compte assurer, 
dans toute l'industrie nationale, le passage 
de l'état de guerre à l'état de paix », M. Bar-
the a apporté, hier, à la tribune de la Cham-
bre, les faits ou plutôt les accusations qui 
devaient, faire l'objet de son interpellation 
sur les consortiums dont la discussion était 
fixée au 7 février. 

Ces accusations visent le Comité des For-
ges. Le député socialiste de l'Hérault, qui 
•a d'ailleurs demandé la nomination d'une 
commission d'enquête devant laquelle il 
veut faire la preuve ele ses allégations, 
prétend que le Comité des Forges a prati-
qué, axant et pendant, la guerre, une poli-
tique égoïste, contraire à l'intérêt national 
et do nature à favoriser l'ennemi. 

.Muni d'un volumineux dossier, M. Bar-
the occupa longuement la tribune. U ex-
posa d'abord comment, selon lui, le consor-
tium des métaux aurait seul obtenu le mé-
tal qui lui était nécessaire, tandis que nom-
bre d'industriels devaient former leurs 
maisons faute de matières premières. 

M; Barthe revint, également sur l'affaire 
des carbures, et M'. Puer h lui rappela que 
l'accusation avait échoué devant le conseil 
de guerre et devant la cour d'assises. 
M. René Vivian i intervint pour regretter que 
l'avocat général se soif levé, avant tout-
débat, pour abandonner l'accusation. 

— Je sais qu'un avocat général n'a pas 
d'ordre à recevoir, dit 'l'ancien garde "des 
Sceaux. Mais je regrette' qu'il n'ait pas 
donné lecture au jury des lettres jointes à 
l'instruction, et. s'il jugeait qu'aucune peine 
n'était applicable, qu'il n'ait pas, en temps 
de guerre, prononcé des paroles qui s'impo-
saient comme une flétrissure morale contre 
ceux qui avaient signé de pareils- doc-u-
nients I 

Plus loin. M. Barthe parla du nickel, ce 
qui amena M. Baliande à relater un fait. 
En. septcaiibre. 10! ':, un bateau de nickel 
appartenant à la. maison Krupp aurait été 
saisi par la marine française, puis relâché, 
l.o gouvernement estimant que le nickel 
n'était pas contrebande de guerre; ! 

Le député de l'Hérault continua ainsi 
jusqu'à sept heures et demie dei soir ses 
accusations contre le Comité des Forges. 
Il s'attira, d'ailleurs, un démenti formel de 
M. de Wendel. député ele Meurthe-et-Mo-
selle et président du Comité des Forges. 
M. Loucheur, qui remit le-s choses au point, 
fit entendre, de. son côté, une protestation 
énergique, et déclara qu'il avait trouvé le 
Comité des Forges et son président- à côté 
de lui lorsqu'il s'était- agi de' sauvegarder 
l'inlérèt national. 

On continuera vendredi prochain. 

NOUVELLES BREVES 
— yr. Eriiest LafÔnt a déposé hier une de-

mande d'interpellation « sur les procédés odieux 
employés .par les autorités françaises .pour con-
traindre les soldats servant dans la légion russe 
en France à s'engager dans l'armée réaction-
naire du général Denikine ». 

— Deux malfaiteurs, qu'on croit être des sol-
dats américains, se sont emparés, hier soir, de 
l'auto de Mlle Jeanne Marnac, dont le chauffeur 
était entré un instant dans un music-hall de la 
rue de Clichy. 

— M. Farahçq a perquisitionné, hier, chez un 
pseudo-courtier-exipert, .M. Bernaski, 25, rue de 
Vanves, inculpe d'avoir vendu, notamment en 
province, de nombreux faux Badins. Le môme 
commissaire a saisi -un Ca'in original du sculp-
teur Le Flécher, qui, acheté ipar M. Fidi, devait, 
après retouche, servir à la coulée de faux 
II. ni in s. 

— .M. Jacques Bahar, dont nous avons .an--
nonce receniiinent l'arrestation, nous écrit une 
lettre dans laquelle H proteste .de son innocence, 
et il nous irifo.pme qu'il vient dé bénéficier d'une 
mise on liberté provisoire. 

AU PORTUGAL 

LES TROUPES RÉPUBLICAINES 
ASSIÈGENT PORTO 

— —.— - 4C<~—— —— 

Le gouvernement organise la défense 
de la capitale, où des fusillades 

se sont produites. 

MADRID, 24 janvier. — Suivant un ra-
dio télégramme reçu de Valenço-do-Mmlio, 
à une heure do l'après-midi, la monarchie 
aurait été proclamée à Lisbonne. 

Selon d'autres .nouvelles reçues de Vigo, 
la majeure partie de la garnison de Lis-
bonne aurait adhéré à la monarchie. 

La station de télégraphie sans fi! de 
Monsanto, près de, Lisbonne, serait au pou-
voir des monarchistes. Entre Panaflei et 
Porto, une fusillade a éclaté entre les dé-
tachements des troupes mona-rchistes et 
républicaines ; il v a eu des morts et des 
blessés. 

Ues dépêches reçues d'Oporto annoncent 
que la monarchie a été proclamée à Louzn-
dei, à Villa do Coude, à Baré'ellps, à Santo. 
Tir.so et dans tout le Nord du Portugal. 

Le ministre des Affaires étrangères a fait 
part officiellement aux consuls de la consti-
tution d'un comité gouvernemental sous la 
régence ele M. Païva Concelro. 

Le blocus de Porto 
. LISBONNE, 24 janvier. — Le gouverne-

ment s'occupe d'assurer l'ordre contre les 
perturbateurs de différentes nuances. 

Le blocus devaitt Porto se resserre de 
pilus en plus, aussi espère-t-on que, ne 
pouvant le supporter, il se rendra sans 
coup férir. 

La canonnière fluadianiu. qui a été rap-
betée, n'a pas réussi à entrer dans le 
Tage, par suite de la présence, sur la col-
line ele Monsanto, près de Lisbonne, de 
quelques éléments de troupes de la garni-
son de la ville. 

Fusillades à Lisbonne 
LISBONNE. 23 janvier. — La population 

acclame les troupes dans les rues nu cri de 
«Vive l'armée républicaine ! » 

Sur divers points de la ville la lui le est 
engagée et la fusillade conlinue entre les 
forces républicaines et monarchistes ; ces 
dernières paraissent llé'chir. 

Le service de la Croix-Rouge déploie une 
grande acl iv.ité. 

A V Opéra 
Le président Wilson assiste à la représen-

tation de « Castor et Pollux » 

La représentation de Castor et Pollux a 
revêtu, hier, le caractère d'un véritable 
gala. Le président Wilson, en effet, hono-
rait de sa. présence l'Académie nationale 
de musique, et la salle., qui rappelait les 
brillantes chambrées d'avant-guerre. — 
nombreux étaient les habits noirs et les 
toilettes de gala — lui fit une ovation en-
thousiaste. 

A huit heures précises, le président, 
qu'accompagnaient Mme et Mlle Wilson, fut 
reçu élans la rotonde des abonnés, par 
MM. La-fferre, ministre de l'Instruction pu-
blique ; d'Estouriietles de Constant. Jacques 
Rourbé, directeur de l'Opéra, et Louis 
Laloy. se crétaire général. Conduit à la dou-
ble loge 24-20. pavoisée pour la - circons-
tance aux couleurs américaines, et fleurie 
de vastes gerbes ele roses rouges et, blan-
ches. M. Wilson, qui avait Mme Wilson à sa 
droite et Mlle Wilson à sa gauche, fut, lon-
guement acclamé. Ldrcheslre. conduit par 
M. Bachelet, attaqua alors l'hymne améri-
cain, que Mlle. Lubin chanta en anglais, puis 
/</ Marseillaise, interprétée par Mlle Chenal. 

Entre le deuxième et le troisième acte 
do Castor et Pollux, M. Wilson alla sur la 
scène et au foyer de la danse. 

Dans 'l'assistance, -nous avons reconnu : 
Duc et duchesse de La Trémoïlle: princesse 

Charles de Ligne, duchesse de Doudeauville, 
iluc de Gramont, duc et duchesse de Guiche, 
princesse Edmond de Polignac, marquis et mar-
quise de .Polignac, S. Exe, l'ambassadeur d'Italie 
et comtesse Bonin-Longare. marquis de Las-
teyrie, M. AnHiur .Meyer, M. le ministre do Ser-
bie et Mme Yesnileh. M. et Mme Paul Dupuy, 
comte et comtesse de Ganay, comtesse Aynard 
de Chabrillan. dur cl duchesse de Montmo-
rency, baron Ed. rte Rothschild, général et Mine 
Zurlinden, M. le ministre de Suède et baronne 
de. Wedel-Jarisberg. vicomte et vicomtesse de La 
Tour du Pin, M. E. Deutaçb de La Meurthe, 
M. Douât, baronne Bèyens, M. le ministre de 
Grèce et Mirié Allios-Bonianos, baron Henri de 
Rothschild, marquis de Cûstcrye.général Saissel-
SjOhnelder, M. le ministre du Brésil et Mme de 
Magalhaes. comte Greffulhe, M. Desmarais, 
M. Alfred C a-pus, M. Gaston Menier, comtesse 
0. de Juniilhae, marquis, de Da.mpierre, comte 
d' Vndigné, M. Henri Letellier, M. Jean Hennessy, 
M. et Mme Ussenot de Senonges, comte et com-
ips.se dt BoisgeJin, M. et Mime Bloc'h-Levallois, 
il. Lionel-Laroze. — G. L. 

M. Wilson à Reims 
Demain, le'président Wilson ira visiter 

Reims. 

POURRA-T-DN CAUSER 
AVEC LES ÉTOILES ? 

XH 

L'inventeur de la T. S. F. est per-
suadé que les radiogrammes par-

viendront aux habitants des 
mondes célestes. 

Le grand savant italien Marconi vient, 
oans une 
qu'il pense 
notre plan 
primé ses 

Ce sont 
seienlitiqui 
tiers. 

— Quell 
assure-t-ill. 
sciences 
loir! Mi 
souvent 
man de la t 
des message 

curieuse interview, de dire ce 
■ des événements qui ont agité 
èto. Le célèbre inventeur a ex-
idées personnelles. 

naturellement les problèmes 
-'■s qu'il examine le plus volon-

le reconnaissance est la mienne, 
I, d'avoir une place dans les 
plutôt que derrière un comp-

vié est si intéressante ! J'ai 
pensé, durant la guerre, ad « ro-

graphie sans il 1 ». Souvent 
n tore ep tés me sont arrivés 

d Allemagne, de Russie, d'Autriche. Ils ont 
franchi les Alpes, traversé les tempêtes de 
l'artillerie et trouvé leur chemin parmi 
les beautés et les horreurs de la terre. 
Songez à ces millions de mots voyageant 
avec la rapidité de la lumière, de jour et 
de nuit, et portant avec eux les destinées 
de la race humaine. L'Allemand parle, et, 
du silence de l'éther,. nous parviennent 
ses paroles. Qu'on songe à rimmuabilif.é 
de ces vagues. Un message que j'ai envoyé, 
il y a dix ans, peut n'être point encore par-
venu aux étoiles ies plus proches. 

M. .Marconi espère fermement que nous 
pourrons un jour communiquer avec les 
étoiles. 

— Nous gagnerions énormément, con-
•feil le savant, à être en rapports avec des 
planètes qui sont beaucoup plus anciennes 
cjue nous. Elles doivent avoir des connais-
sances dont nous n'avons aucune idée. Rien 
n'est stupicle comme de dire que les pla-
nètes sont inhabitées parce qu'elles n'ont 
pas d'atmosphère ou qu'elles sont différen-
tes de la terre. S'il n'y avait pas des pois-' 
sons dans la mer, nous dirions que la vie 
y est impossible parce qu'elle y est impos-
sible pour l'homme. 

La question élu langage est sans doute 
un obstacle, mais qui no me paraît pas in-
surmontable. Admettez que nous nous 
obstinions à envoyer un message disant : 
« 2 + 2 = 4 » jusqu'à ce qu'on nous répon-
dit « oui » : nous obtiendrions ainsi un 
premier mot, Après s'en être tenu pen-
dant quelques années aux mathématiques 
— elles doivent, être les mômes dans tout 
l'univers physique — on pourrait arriver 
au langage proprement dit. 

Et M. Marocni sourit encore, pour reve-
nir au bonheur et aux joies qu'il trouve 
dans la science. 

— Ce qu'il y a de plus beau, déclare-t-il, 
c'est que la science encourage à rêver. 

LIS DÈNONCIAORS DE LAON 
Les confrontations du policier aliemand 

Thomas et des dénonciateurs français qui 
se firent ses à'g-èhts continuent. 

Hier, ce fut le tour de Lemoine. 
Le capitaine SaUuison précise fout d'abord 

que, interné dans le camp de concentration 
allemand de Hirson, Thomas en lit sortir 
Lemoine en 1018 pour le prendre à son 
service. 

— Je souf frais'tant dans le pamp, répond 
Lemoine, que, lorsque Thomas m'offrit de 
m'en tirer à condition de devenir son agent, 
j'acceptai. Mais ce n'était là qu'une comé-
die. Avant tout, je suis Français, et je n'ai 
jamais fait que le simulacre de trahir. 

— C'est ce que nou-s allons voir, riposte 
le capitaine. 

Et il aborde l'énoncé des faits. 
Lemoine a dénoncé un soldat français 

nommé Chevalier, employé à la mairie 
d'Hirson ; envoyé par Thomas à Fournîtes, 
il y a espionne des Français soupçonnés 
d'avoir dénombré des divisions aileman 
des ; il faisait à la kommandantuc de fré-
quentes visites. 

Lemoine nie tout, U se trouble, cepen-
dant, quand on lui met sous le:? yeux ,011 
laissez-passer, daté du 18 avril 1018,' et 
portant, en allemand : « Laissez passer Le-
moine, au service de la Sûreté ele la 7e. ar-
mée ». 

Thomas, introduit à ce moment, fournit 
encore plusieurs preuves de .la culpabilité 
de Lemoine, qui, d'abord, continue à nier, 
puis, vaincu par les précisions du témoin, 
finit par déclarer : 

— J'ai été forcé d'agir ainsi,'par crainte 
de ma femme, qui m'en voulait, et qui, 
elle-même au service de l'ennemi, m'aurait 
dénoncé. 

.11 no sait combien il a gagné à ce triste 
métier. Le capitaine Salànson pose une 
dernière question -à Thomas : 

— Thomas, d'après une dame Groulard, 
Lemoine était votre amf ? 

— Pardon, mon indicateur : ce n'est pas 
la même chose, fait dédaigneusement Tho-
mas. 

UNE AVENTURE NOUVELLE DE SHERLOCK HOLMES 

LA VALLÉE DE LA PEUR 
Roman inédit» 

par 

CONAN DOYLE 
DEUXIÈME PARTIE 

LES ÉCUMEURS 

II. — Le Maître (Suite) 
Aux occultes pouvoirs qu'on lui attri-

buait universellement, et qu'il exerçait de 
façon impitoyable, il ajoutait les liantes 
fonctions officielles de conseiller munici-
pal et de commissaire des routes. Une 
clientèle de chenapans avides do ses fa-
veurs l'avait porté à cette charge élective. 
Les taxes et contributions étaient énormes, 
les travaux publics notoirement négligés, 
les comptes sommairement examinés par 
des vérificateurs à gages. Les honnêtes ci-
toyens, terrorisés par un véritable régime 
de chantage, étaient réduits à se taire, de 
crainte des pires extrémités. Ainsi Mac 
Ginty arborait des épingles etediamant qui, 
d'année en année, devenaient plue indis-
crètes, des chaînes d'or toujours plus mas-
sives en travers de gilets toujours plus fas-
tueux ; et son établissement ne cessait, pas 
de croître, au point qu'il menaçait d'ab-
sorber tout un côté de la place du Marché. 

Mac Murdo, poussant la porte, se fraya 
un chemin au milieu ele la. cohue, dans une 
atmosphère empuantie par les vapeurs du 
tabac et de l'alcool. Les panneaux de glace, 
lourdement encadrés d'or, reflétaient et 
multipliaient à l'infini les lumières. Des 
garçons de bar. aux manches retroussées 
composa lent ele laborieuses mixtures pour 
les consommateurs rangés devant le comp-
toir de zinc. A fautre extrémité se tenait 
un homme de haute taille, carré, vigou-
reux, une sorte ele géant à crinière noire, 
barbu jusqu'aux pommettes, chevelu jus-
que dans le dos. Ce ne pouvait être que le 
fameux Mac Ginty lui-même. Il s'appuyait 
die tout son corps sur le bar ; un cigare 
était planté en angle aigu au coin de sa 
bouche. Basané de peau comme un Italien, 
il avait des yeux d'une étrange noirceur 
mate, qui se combinait avec un léger stra-
bisme pour faire quelque chose de sinis-
tre. A cela près, tout, chez lui,—la noblesse 
des proportions, la -finesse des traits, la 
franchise des allures, — s'acaordait avec 
celte (simplicité joviale qu'il affectait. A le 
voir, on eût dit un bon gros garçon, un 
brave coeur, en dépit do son rude 'langage. 
Mais, quand il arrêtait sur un homme le 
regard profond, implacable, de ses noires 
prunelles mates, l'homme rentrait en lui-
même ; car il se sentait face à face avec 
une puissance de mal secrète et illimitée, 

uiduë mille fois plus redoutable par tout 
? qu'elle cachait de force, de courage et de 
ise.. / 
Ayant bien examiné le personnage, Mac 

Murdo, avec son insouciante, audace, écarta, 
en jouant des coudes, le petit groupe des 
courtisans qui entouraient le patron et 
s'esclaffaient à ses moindres saillies. Et 
les terribles yeux noirs s'étanl brusque-
ment tournés vers lui, ses .intrépides yeux 
gris en soutinrent le regard sans faiblesse 
derrière leurs verres. 

— Jeune honnine, je ne vous remets pas. 
— Je suis nouveau venu dans le 

monsieur Mac Ginty. 

— Pas si nouveau venu que vous ne 
puissiez appeler un gentleman par son 
titre. 

— On dit : « Le conseiller Mac Gmty », 
jeune homme, fit une voix dans le groupe. 

— Excusez-moi. conseiller, j'ignore les 
coutumes locales. Mais on m'a reeonimando 
de venir, vous voir. 

— Eh bien, regardez. Me voilà do pied 
en cap. Que pensez-vous de moi ? 

— Pour le moment, j'en pense que si le 
cœur, chez vous, est à la taille du corps, 
et l'âme aussi belle cme la figure, je n'en 
clemandc pas davantage. 

— Langue bien pendue, langue d'Irlan-
dais, parbleu ! s'écria Mac Ginty, ne sa-
chant s'il devait sourire à tant de har-
diesse ou se retrancher dans sa dignité.. 
Alors, vous voulez-bien, faire grâce à ma 
miïie ? 

— Assurément, répliqua Mac Murdo.. 
— Et quelqu'un vous a, dites-vous, en--

gagé à venir me voir ? 
— Oui. ' ; - f '■-
— Le nom de ce quelqu'un ? 
— Frère Scanlan,' de .Ta'logé 341, à Ver-

missa. Je'bois à vôtre santé, conseiller, et 
à notre plus ample connaissance. 

Portant à ses lèvres le verre qu'on ve-
nait de lui servir, Mac Murdo élevait- en 
même temps le petit doigt, 

Mac Ginty, qui l'observait, 
sourcils. 

ça ? fit-il 
plus pré-

fronça les 

J'ai besoin 
monsieur... 

rem 
ci 
ruse 

pays, 

— Ah ' c'est donc 
do vous regarder do 
monsieur ?... 

— Mac Murdo. 
—■ Monsieur Mac Murdo... Car on ne 

peut, dans ce pays, se fier aveuglément; 
aux gens et les croire sur parole. Venez 
donc un instant ele ee côté,.derrière le bar. 

Il y avait là une petite pièce oii des ton-
neaux s'alignaient contre la muraille. Mac 
Ginty referma soigneusement la porte et 
s'assit sur l'un des tonneaux, en mâchon-
nant rêveusement son cigare. Ses ' yeux 
inquiétants parcouraient Mac Murdo. Il fut 
deux minutes sans prononcer une parole. 

Mac Murdo supporta gaiement l'inspec-
tion, une main dans la poche du veston, et 
tortillant, de l'autre sa moustache. Soudain. 
Mac Ginty, se baissant, exhiba un revolver 
du plus dangereux aspect. 

■— Monsieur te plaisantin, dit-il, si je 
pouvais croire que vous vous jouez de 
nous, je vous aurais vite réglé votre 
compte. 

— Pour un Maître de loge, répliqua Mac 
Murdo avec une certaine hauteur, c'est là 
une façon bizarre de souhaiter la bien-
venue à un frère étranger de l'Ordre des 
Hommes Libres. 

— D'abord, il s'agit de prouver que vous 
êtes un frère, et Dieu vous assiste si vous ' 
y manquez ! Le lieu de votre affiliation ? 

— Loge 29. Chicago. 

(A suivre.) 
Traduit de l'anglais par LOUIS LABAT. 

UNE GRANDE USINE FRANÇAISE 
sera bientôt en état de livrer 

DES AUTOMOBILES LÉGÈRE 
faites en grande série et pour un prix modique 

ici, à gauche du laurier rose ; là, à droite du 
grand palmier, on verrait soudain passer sa 
tête haïssable ! 

De jour en jour, Geneviève et Pauline l'at-
tendirent. Et le premier jour Geneviève ouvrit 
sa boîte de poudre et promena sur ses joues le 
pompon de duvet de cygne. Pauline avait passé 
une heure à se coiffer. 

Le lendemain, les amples gandouras avaient 
fait place à de coquettes robes de toile ornées 
de dentelles. Sans se rien dire, les deux amies 
se paraient peu à peu. Au bout de huit jours, 
chaussées de daim blanc, les jambes empri-
sonnées dans Kurs bas de soie, elles .se tenaient 
attentives, étudiant le geste gracieux dont elles 
coupaient les feuilles d'un livre. 

Maintenant, leurs lèvres étaient de la cou-
leur des cerises, et Pauline, de peur du soleil, 
ne quittait plus ses gants. 

A la fin, lfur transformation fut si visible, 
qu'elles éclatèrent de rire, ne songeant plus à 
se cacher l'une de l'autre. 

—- Hé ! hé ! dit Geneviève à son amie, tu 
songes à te. faire belle pour ce M. Manillon ! 

— Avec ça que, toi-même, tu n'as pas l'in-
tention de l'éblouir ! 

—- Nous ne pouvons tout de même pas lui 
apparaître comme des filles de terme... 

Et Pauline, un peu nerveuse, demanda : 
— Crois-tu que c'est aujourd'hui qu'il va 

venir ? 

*% 
Il ne vint pas du tout. Au bout d'un mois, 

Mme Moire apprit qu'il avait quitté Kyères, 
et comme Pauline et elle avaient repris toutes 
leurs cnéres coquetteries, elles rentrèrent à 1 aris 
pour y trouver des gens qui s'y montreraient 
sensibles. 

Pierre VALDAGNE. 

COURRIER DU^ CONCOURS 
AVIS GÉNÉRAL 

Pour 110.pas fatiguer nos lecteurs par la répétition 
de réponses maintes fois faites à des questions que 
les concurrents éviteraient en lisant notre COURRIER 
DU CONCOURS établi pour l'intérêt de TOUS, nous 
renverrons dorénavant nos correspondants aux nu-
méros du journal ayant déjà donné le renseignement 
qu'ils demandent. 

Nous rappelons aux concurrents qu'ils pourront 
toujours se procurer tous les lions du Concours, soit 
qu'il leur on manque, soll qu'Us veuillent aborder 
le Concours à n'importe quel moment ; il surnt de 
les ik-unnder à Exeetsior. qui enverra tes numéros 
contre réception de 0,15 par numéro. Les quatre 
premiers Bons ont paru dans le numéro du 5 jan-. 
vièr avec le Itèglernent complet du Concours. 

Depuis lo 0 janvier nous avons publié un Bon 
chaque jour, 

// ne sera fait d'envoi qu'après réception du mon-
| tant des nmaero-i demandes. 

Toute lo correspondance doit, être adressée comme 
j suit, Excelsior (Service des Concours), 20, rue 
t dEngliieu, Paris. 

Bourse de Paris du 24 janvier 1919 
VALEURS Cours I Cours 

prisédtnt | du jour 
,.. _,,„. I Ciirs j C»s 

— S. C. G. — Nous publions d 
et répétons .que tocs nos dessins s 
(1rs livres" qui oui éi ' 
listes. Le secret, inlr; 
4c donner aucune ai 

:— J(. P. K. — Une réponse ne 
que d'une sé.i'io complète de Bon 

qu remplis, et s-
inétuc numéro par> 
Une même personr 
ponses, c'est-à-dire 
absolument séparée 
doit respectivement 
■lion : première série 

listes de. livres 
apportent ;i un 

5 ou. seront inscrits dan* ces 
rai du Concours 'nous interdit 
tre précision. 

mplis ou non 
ail 1 -l.'ll l'S ons d'un 

un titre de livre différent, 
le droit d'envoyer deux ré-

ix séries complètes de Bons-
I. chaque série, dans ce cas, 
•1er sur chaque bon la men-
U deuxième série ; cela dans 

le Dm. d'éviter toute discussion sur l'attribution d'un 
Bon à l'une ou l'autre série. Chaque série sera 
donc indépendante el ne comptera que pour ie nom-
bre de réponses exactes qu'elle contiendra. 

Les Etablissements dAMET-BUFFEREAU 
les mieux organisés pour apprendre Sténo, 

Comptabilité, etc.-Paris, 96, Rue deRlvoll. 
Suce1"; lyon, Bsrdanux, Marseille.—Prog. intuit. 
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EN BANQUE 

ACTIVONS 
BalUoB | 151 ..' 110 .. 
Platine 130 .. ..... 
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"ast Ban-1 j 11 25 .... 

nd Nines ] 88 5t)l 91 5p 
COURS DES CHANCES 

Londres... .'25 95.. à 26 ..., 
108 :, à 110 % Espagne 

Hullande 
IUlio j 
Hew-Ycrk 

84 .. à 
512 ïi ii 

229 
86 

,'1G. 

Suisse j J10 »4 h 112 
Suède ! 151 ù 158 
Norvège | 119 :l i à 153 % 
—. La tonne de 1.016 l<i-

90 1/4 liv. 3 m )is 81. 1/2 ; 
. oompt. 217 3/4, liv. 3 mois 
35 ; Zinc, compt. 50 1/2 ; 

B É N É JICriNti 
TOIUQUE - DIGESTIVE 

La Grande Liqueur française 

STANDARD S. I T. batterie centrale inté-
grale à 100 directions, 

2 postes d'opération avec postes et sonneries, en 
hon état de fonctionnement, à vendre. Pour vi-
siter, s'adresser 20, rue Auboin, Clichy. 

Le jour même ele l'armistice, la France in-
dustrielle vit se poser devant elle le problème 
de la transformation des usines de guerre. 

Les plus habitués à l'effort de production 
que la guerre avait exigé devaient naturelle-
ment se trouver tes premiers à pouvoir monter 
des fabrications uouveîies. 

Ce fut le cas de l'usine André Citroen. En 
t!U5, elle surgissait d'un sol entièrement nu, 
■avec ses bâtiments, .son outillage, et quelques 
mois à peine lui suffisaient pour produire par 
énormes quantités les obus que.la Défense na-
tionale réclamait alors si impérieusement. 

Cette même usine vient -de s'organiser pour 
répondre au besoin le plus urgent que le 
pays éprouve actuellement : celui de moyens 
de* transport. 

Depuis quatre ans, d'incessantes réquisitions 
ont enlevé aux industriels, aux commerçants, 
aux agriculteurs, aux simples' particuliers 
toutes leurs automobiles, tous leurs chevaux, 
tous leurs véhi-cuilès, et l'emploi intensif qu'on 
en a fait rend peu utilisables ceux que l'Etat 
pourra rétrocéder au publie. 

L'usine André Citroën compte remédier, pour 
sa part, à cette pénurie de moyens de transport, 
en produisant par grandes quantités des voitu-
res automobiles bien adaptées aux usages com-
merciaux ou purement privés. 

Il faut faire vite et bien ; vite, car le public 
attend, cl. bien, car l'industrie française ne 
saurait déroger : sa clientèle ne le souffrirait 
pas. A cet égard, les établissemeaits-,'du quai de 
Javel sont prêts. 

Ils-ont fait choix, pour leur fabrication, d'un 
type unique de châssis, comportant nature-lile-
înent.des carrosseries variées et,répondant aux 
besoins actuels de la majorité des clients. Que 
désire avant tout l'acheteur d'une auto destinée 
à un service courant? Une voiture consom-
mant pou d'essence, n'usant pas trop ses pneus, 
et suspendue de telle façon qu'on n'y souffre 
pas du mauvais état actuel de nos- roules. 

Mais voici des principales caractéristiques du 
type de voilure adopté par l'usine Citroën : 
eVsi une 10 IIP. 't cylindres, de 65'100, ne con-
sommant que 7 litres et demi d'essence et 
250 grammes d'huile aux 100 Kilomètres. Son 
châssis, du' poids de '150 kilos seulement, a été 
dessiné et longuement mis au point par les 
spécialistes les plus expérimentés de ee genre 
de véhiceiiles. 

Les .résultats sont surprenants ; malgré la 
faible consommation d'essence, la voiture dé-
passe la vitesse de 05 Kilomètres à l'heure en 
palier et monte la plupart des côtes en prise 
directe el à bonne allure. 

La 11 a li ire eles métaux dont, te châssis se com-
pose a été soigneusement déterminée clans les 
.laboratoires de l'usine, connus pour être les 
plus beaux- laboratoires industi'ii'is du inonde. 

Actuellement, tes matières destinées aux 
30.000 premiers cbâssis sont en cours do fabri-
cstftSiu dans nos uieiUeurs établissements métal-
lurgiques ;'dès les premiers jours de février, 
elles arriveront à l'usine du quai de Javel et; 

sans la moindre perte de temps, elles seront 
usinées pair les .nombreuses mae-hines-outiilis que 
deux mille, ouvriers spécialistes habiles do l'ou-
tillage achèvent d'équiper pour ce genre de 
travail. 

Dès le -mois d'avril, îles châssis sortiront de 
ces mêmes ateliers 0(1 se fabriquaient encore, 
ii y a quelques semaines à peine, 50.000 obus 
par jour. 

I On y réalise la plus parfaite concentration 
| des efforts, la mise en oeuvre la plus ration-

nelle de tous les moyens de production. Le 
travail y est divisé autant qu'il se peut ; les 
équipes d'ouvr-rers affectées chacune à des 
taches spéciales ; les machines et tout l'amé-
nagement de l'usine disposés pour qu'il, n'v 
ail pas de déperdition de temps ni d'efforts, 
aucun gaspillage de matière. Les méthodes de 
montage, notaninient, y ont été perfectionné.'s 
de telle façon et permettent d'obtenir une pré-
cision et une rapidité toiles que les Américains 
eux-mêmes ne pourront pas manquer d'en être 
surpris et charmés. 

Grâce à ces moyens de fabrication scientifi-
quement conçus cl agencés, la production de 
l'usine Citroën atteindra, dès le. mois d'avril' 
le chiffre, encore inconnu en France, de cent 
voitures par jour ! Elle pourra, sans difficulté, 
doubler si, comme tout le fait prévoir, tes be-
soins et te désir de les satisfaire ne cessent de 
croître. 

Mais comment ce désir .ne se manifesterait-il 
pas, en présence d'une voiture d'un prix acces-
sible — les modèles, selon la carrosserie, allant 
de 7.250 à.9.000 francs — et qui offrira les 
types de carrosserie les plus usuels : torpédo 
de trois et quatre places, conduite intérieure 
coupé de ville et camionnette ? Oui résisterait 
à, la tentation de se mettre au volant de ces 
véhicules inunis d'un démarreur automatique, et 

| combinés pour être conduits sans aléa ni diffi-
culté par une femme ou par un adolescent, ? 

Nous pourrions pousser plus loin encore la 
description de ces voitures destinées à deve-
nir rapidement populaires. Disons seulement 
qu'elles, seront livrées avec tous leurs acces-
soires, y compris une roue de rechange, et 
qu'elles seront pourvues de l'éclairage élec-
trique. 

Une organisation commerciale très complète 
pormetlna, d'ici trois ou quatre mois, aux pro-' 
priélairos de voitures Citroën, de tramer, dans 
chaque arrondissement de France et de l'étran-
ger, des représentants avertis et des agences 
munies de tout ce qu'il faut pour l'entretien 
ou la réparation, do ces automobiles. Entretien 
facile, réparations aisées, puisque toutes leurs 
pièces sont interchangeables. 

Ou peut s'attendre à voir bientôt nos routes 
et nos villes sillonnées par ces 10 HP Citroën 
ces voitures solides, élégantes et pratiques ; les 
premiers servis feront des envieux ; les' com-
mandes, .livrables en mai et juin, sont dès à 
présent reçues par M. André Citroën, 143, quai 
de J-avei, à Paris. (.Communiqué.) 

L'affaire Guilbeaux 
Le commissaire élu. gouvernement près le 

,1° lonsoil ele guerre a transmis, hier, au 
gouverneur mi'.itairo de Paris ie dossier do 
l'affaire Guilbeaux et Hartmann, inculpes 
d'intelligences avec l'ennemi. , 

Fondateurs des journaux défnitis'os De-
main et Paris-Genève, leur'bul, d'après uii 
document du dossier, était, lors de l'offen-
sive nllemnnele de 1018, de fo'mentei' en 
Fronce l/i grève générale et lu révolution. 1 
On sait que. tous deux sent en fuite et se I 
sont réfugiés en 'Suiiss'ë. I 

Spéculateur arrêté 
Sur la plainte du ministre du Ravitaille-

ment, M. de Gallardo vient de mettre sous 
mandat de dépôt M. Lepnnce, vice-prési-
deiti de la chambre syndicale des fabrieanis 
de pâtes alimentaires fraîches, demeurant 
rue de la Procession. 

M. Leprince, le jour où fut levée la taxe, 
aurait ordonné ù ioUs ses adhéi'eiils de ven-
dre les pûtes 2 i'r. -40 un lieu de :> £f. M. La-
Véysse, commissaire au service des fraudes, 
u opéré des perquisitions dans les-bureaux et 
au domicile de l'inculbé. 



EXCELSIOR 

L£ MONDE 
LES COURS 

— Pendant la cérémonie officielle qui a eu 
lieu avant-hier au Palais de Madrid, à l'oc-
casion de la fête de S.. At. le roi, parmi les 
décorations que portait le souverain figurait 
la médaille d'or de. la Reconnaissance fran-
çaise, qui lui fut remise récemment par 
M. Alapetite, ambassadeur de France. 
INFORMATIONS 

—■ Parmi les récentes nominations dans 
l'ordre de la Légion d'honneur (ministère des 
Affaires étrangères), nous relevons le nom de 
Al. Armand de Ràfelis de Saint-Sauveur. 
agent général de MM. Schneider et Cie en 
Russie : . 

" Douze ans tle service, dont cinq à l'étran-
ger; services exceptionnels rendus au mépris 
de tous risques à la colonie française de Pe-
trograd pendant les troubles. " 

NAISSANCES 
— La vicomtesse de ■Lèsgucrn, née de Cas-

tcllàne, a mis au monde un fils : Yann. 
— Mme Serge Pierre Wcbcr, belle-fille de 

notre distingué confrère du Temps, a mis au 
monde une fille appelée Monique-Pierre. • 
MARIAGES 

— Le mariage de Donna Maria. Torlonia. 
avec don Franceco Chigi a été célébré hier à 
Rome. 

— On annonce le mariage de Aille ]Iu-
guette de Genève de Boringe, fille du comte 
de Genève de Boringe, décédé, et de la com-
tesse, née d'Ersu, avec M. Claude Alichaud; 
Fis de M. Michaud et de Mme, née Braille de 
Langibaudière. 

DEUILS 
Nous apprenons la mort : 
De .1/. Georges Nau de Beaurcgard, ancien 

député et conseiller général de l'Indre, ancien 
maire du Blanc, qui a succombé à soixante-
cinq ans. 
BIENFAISANCE 

-—■ Le 21 janvier, à 4 heures, a eu lieu, au 
Phare de France, école de rééducation pour 
aveugles de guerre, une jolie cérémonie de re-
mise de la médaille du Phare à un certain 
nombre de dames qui, par leur travail et leur 
grand dévouement, ont- aidé les blessés hospi-
talisés 14, rue Daru à reprendre la vie telle 
qu'ils l'avaient avant leurs terribles blessures. 

Le capitaine Langerdock, au nom des élè-
ves du Phare, a remercié. la vice-présidente 
du Comité Franco-Américain, Mrs Çooper 
Hewitt, de son dévouement aux aveugles de 
guerre, et lui a offert la médaille d'argent en 
souvenir. Puis, s'adressant à Mrs Allison, 
Mme Bouwens Van der Boijen, Mme Dela-
vigne, miss Mitchell, Mlle Sternberg, Mlle 
Chollot, Mlle Schmoll et Mme Desprez, il les 
a, au nom de ses. camarades, remerciées de 
tout ce que ces dames ont fait pour les aider 
clans leur travail, et il leur a donné la mé-
daille de bronze. 

Le marquis Louis de Vogué, au nom de 
Mrs Cooper Hewitt, a remercié les pension-
naires du Phare, et leur a dit combien la vice-
présidente était touchée du souvenir qui lui 
a été offert. 

Le lieutenant Gourdon, grand blessé dé 
guerre, a aussi offert un livre contenant des 
photographies et des signatures à Mrs He-
witt'. 

La chorale, composée des élèves du Phare, 
s'est fait entendre et a eu un grand succès 
dans l'Hymne à la Nuit. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Pécès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. _ Bureaux : 
9 à 6 heures : dimanches et fêtes, ïi à 12 heures, 
$ à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

B L O C O T E S 
■ Samedi 25 janvier 1919 

UNE note publiée, ces jours-ci, par Excel-
sior, et où je déplorais la condition 
précaire, presque misérable, créée à 

certains u petits retraités » par le renchérisse-
ment de la vie, m'a attiré beaucoup de lettres 
touchantes : lettres de . remerciements, lettres 
de doléances. Il est évident que le mal est pro-
fond, et qu'il est temps d'y porter remède, si 
nous ne voulons pas qu'un nouveau parti s'or-
ganise chez nous —■ celui du bolchevisme en 
redingote... 

De ce paquet je tire au hasard une carte. 
Elle est signée. File est écrite dans la forme 
la plus modérée, la plus courtoise. Elle a pour 
auteur un vieil instituteur de la Ville de Paris, 
officier d'académie, « lauréat de la Société 
d'Encouragement au bien ». 

Ce maître d'école, qui a consacré trente ans 
de sa vie à instruire des petits Français, touche 
une retraite de dix-neuf cents francs ; ce qui 
fait exactement cinq francs vingt centimes par 
jour. 

L'excellent homme a pu se tirer d'affaire, 
tant bien que mal, jusqu'en 1916. Il déclare 
qu'aujourd'hui cela est devenu impossible. Et 
il précise, sans se fâcher : 

«... Voilà deux ans que je ne bois que de 
l'eau. Je ne me nourris que de légumes. Je 
m'habille ( ! ) chez un fripier des boulevards 
extérieurs ; et quant au linge... je ne porte que 
celui que des amis charitables veulent bien 
m'aider à porter. Je ne vous dis rien de mon 
logement. C'est la misère. Qu'est-ce que vous 
voulez qu'01. fasse, et qu'on devienne ? » 

C'est une situation très douloureuse, en effet, 
mais qui n'est point irrémédiable. Ces petits 
retraités sont contribuables et consommateurs. 
Us payent au fisc peu de chose, mais ils lui 
payent quelque chose. Ne nous lassons pas de 
le répéter : dès maintenant, et en attendant 
mieux, des allégements doivent être possibles 
de ce côté-là. 

SONIA. 

Inconvénient de l'incognito 
A la générale de • Pasteur, de M. Saciha 

Guitry, avaient été conviés plusieurs mem-
bres des Académies française, des scien-
ces, de médecine. 

Vinrait-its ? Ne vinrent-ils pas ? On ne 
sait. Le sûr est que, s'ils y furent, ils se 
glissèrent dans la salle daus le simple ap-
pareil bourgeois. Aucun d'entre eux n'ayant 
arboré le beau costumé dés Séances solen-
n elles, aucun signe extérieur n'annonçait 
aux spectateurs qu'ils voyaient des Immor-
tels. ' 

On ne saurait trop dire aux académiciens 
des cinq académies : Quand vous allez dans 
des endroits publics, prenez le costume ! 
Ne le quittez pas ! En ces temps^ci, lors-
qu'il s'agit de ce qui peut obtenir le res-
pect, personne ne doit se vanter d'avoir 
quelque chose à perdre. 

Turpin pétitionne 

AU BŒUF A LA MODE 
8, rue de Valois. 8 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
PRIX DISCRETS, BIEN JUSTIFIÉS 

^ggBEflflBfllIBflBBflBEEBBaEBQBBSEBBEflEBSBBfiBBSRBaOEfllflBBflBBiB^ 

MUSETTES = 
AMÉRICAINES \ 

à partir de 12 fr. 50 : 

I VÊTEMENTS EN TOILES HUILÉES \ 
S Louis GROS, 12, Chaussée-d'Antin (Tél. Trud. 62-08). J 
^HBBBBBBBSBBEBBBIBBBflBEBBSBOfllflSSB&BBBBSHDBflBBUBBBBSBBBIBF 
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125.000 

A DOS ÂUTO-ÂJUSTEOR 
çst en vente dans toutes les bonnes maisons 

VENTE EN GROS, 48, RUE DE BONDY 

LA DOCUMENTATION SUR LA GUERRE 
LA PLUS COMPLÈTE ET LA PLUS EXACTE 

avec TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

■est fournie par la collection tfExCELSIOR 
'depuis août 1914. — Quelques-unes peuvent 
encore être livrées. — Demander conditions 

spéciales à nos bureaux. 

Maladies de ia Femme 
La femme mil voudra éviter les Maux de 

tête, la Mig-rame, les Vertiges, les Maux de 
reins et autres malaises qui accompasment 
les rèales, s assurer des époques régulières 
sans avarice ni retard, devra taire un usage 
constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
m» oar sa constitution, la remme est 

siiictte à un twancl nombre de maladies qui 
proviennent de la mauvaise circulation du 
sang Malneur a celle qui ne se. sera pas 
soignée eu temps utile, car les pires maux 
l'attendent. La 

JOUVENCE d Abbé SOURY 
de sa santé doit, su moindre malaise, en 
taire usage 

Exiger ce portrait 

Son rôle est de rétablir 
la parfaite circulation du 
sang et de décongestion-
ner les différents organes. 
Elle l'ait disparaître et 
empêche, du même coup, 
les Maladies intérieures, 
les Métriles, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Hé-
morragies, les Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, 
sans compter les Mala-
dies de l'Estomac, de 

l'intosnn er ae-b Nerfs, qui en sont toujours 
la conséquence. Au moment du Retour d'âge, 
la lemme devra encore faire usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUHY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, 
EtoufTements et éviter les accidents et les 
marraltés qui sont la suite de la disparition 
d'une formation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon, 5i'i\; 
franco gare, 5 fr,60 ; les quatre flacons,:20 fr. 
franco contre taandat-poste adressé a la 
Pharmacie MAC. DUMONTIER, à Itouen. 

(Ajouter 0 rr. 50 par nacon pour l'impôt.) 

Bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY S-

avec la signature Mag. DUMONTIER | 

Qui se souvient d'Eugène Turpin, l'in-
venteur de la mélinite ? Et pourtant, en 
circula-l-il, en août et septembre 1914, 
des bruits .fantastiques sur les explosifs 
inouïs et inédits qui devaient terminer la 
guerre en un. tournemain ! 

Depuis ce vol de canards, grand silence ! 
Turpin, cependant, a collaboré à la défense 
nationale. "Des Sables-d'Olonne, où il s'est 
retiré, il adresse &ne pétition au Sénat. Il 
réclame «les réparations-qu'il estime lui 
être dues, en sa qualité d'inventeur des 
principaux explosifs de guerre, engins et 
procédés sur lesquels s'est basée la défense 
nationale dans la présente guerre ». 

M. Masson et le chiffre 13 
C'est l'article 13 des statuts de l'Académie 

française qui a nécessité l'ajournement de 
l'élection de ÎV1. Frédéric Masson au secré-
tariat perpétuel. 

Mais le secrétariat perpétueil par intérim 
lui a été dévolu par 13 voix. 

L'Académie a, d'autre part décidé que 
l'élection définitive du secrétaire perpétuel 
aurait lieu en mai. un mois qui commence 
précisément par la treizième lettre de 
l'alphabet 1... 

M. Frédéric Masson s'est toujours défié 
du chiffre 13, et pourtant son nom même a 
pour initiale aussi cette treizième lettre de 
l'alphabet, et d'autre part son élection à 
l'Académie est de 1903, dont les chiffres 
additionnés forment 13. 

Quoi qu'il on soit, M. Masson ne date 
jamais ses lettres d'un 13. 

Uii de 'ses amis nous en montrait plu-
sieurs, é'eritos à ce quantième de différents 
mois, et datées par M. Masson non du 13. 
mais du 12 bis.t 

C'est là une petite curiosité qui sera cer-
tainement exploitée par les amateurs d'au-
tographes. 

L'aubade honteuse 
La nouvelle est ahurissante. Elle est 

pourtant confirmée par plusieurs journaux-
hollandais : samedi prochain, la Société 
chorale d'Amerongen donnera une audition 
de chants patriotiques au château d'Ame-
rongen, en l'honneur... de l'ex-kaiser... 

Le Handelsblacl déplore cette aubade 
scandaleuse qui, dit-il, ne rehaussera pas 
l'opinion qu'on se fait de la Hollande dans 
les pays de l'Entente. Il la qualifie de mala-
dresse... 11 a raison. Une aubade à celui qui 
a fait couler tant de sang et de larmes... 
Des pommes cuites, en attendant la justice 
immanente, lente et boiteuse, mais inexo-
rable. 

Un diamant bleu et blanc 
A' la mine de Jagersfoiltein, dans l'Afri-

que du Sud, on vient de trouver un dia-
mant qui fera, sans doute, sensation dans 
le monde des joyaux. Ce n'est pas qu'il soit 

LE BOLCHEVISME (Dessin de Fitzpatrick) 

'CCNCOI 

THEATRà^ 

L'AUTRE EXTRÊME (Sl-Louis Dispalch) 

énorme': la moitié à peine du Koh-i-Noor ! 
Mais il est de la variété rare des diamants 
blanc et bleu. De là sa grande valeur. 

Parmi les diamants de cette teinte, un 
des plus connus est le « Porter Rhodes », 
trouvé en 1880. Il ne pèse que 150 carats! 
mais sa couleur le met à près do 35.000 
francs le carat. Le plus fameux de tous 
les diamants bleus est le « H ope ». Taillé 
en forme de pyramide ovale, il offre des 
facettes triangulaires, rhornboïdales et po-
lygonales. Il jette des rayons bleus, d'au-, 
très rayons affleurants sont blancs. Quoi-

qu'il pèse à peine 45-carats, il n'en a pas 
moins été.vendu. 1.500.000 francs. 

: Si le nouveau diamant a les montes qua-
lités, il pourrait bien valoir plus de 12 
millions. 

QUE LA LUMIERE SOIT ! 
Supposons une. chambre faiblement éclairée. 

Quelqu'un y entre et l'examine. Il y trouve 
des fauteuils ; la chambre semble richement 
meublée, spacieuse ; elle paraît très attrayante, 
très confortable. Il pousse un soupir de conten-

CONCOURS DES LIVRES CÉLÈBRES 
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terne-ut et s'assied pour 
dans cette chambre, 
rester, pensant avo 
qu'il cherchait. 

Mais voilà que le 
la lumière y. entre 
mesure qu'elle croî 
que les murs et 1 
poussiéreux, souillé 
toiles . d'araignées ; 
fanés, rongés par 1-

Que faut-il qu'il lasse? " 
Rappeler les ténèbres afin 

les défectuosités, ou bien fair_ 
mière qui a amené le dévoilement 

Recourir aux moyens disponibles 
à l'ouvrage, nettoyer et restaurer ! 
la-translormc-r entièrement par u-n 
ment complet et convenable ? Ceci 
de sa part quantité de travail, ur 

reposer. 1! fait bon 
et il est tout heureux d'y 

ir trouvé présentement ce 

jour commence à poindre ; 
plus abondamment, et, à 
, notre visiteur s'aperçoit 

2 plafond sont crevassés, 
s, et les coins pleins de 

les meubles sont râpés, 
's vers et déchirés. 

Odéon. Uni mtafion ue sera donnée, lundi .soir, avec AUN 
Brille, l'émouvante tragédiortnr 
de Phèdre. 

Antoine. — Afin de no pas ocra-
mrcroîl, do fatigue aux artiste, S| 
'Aon a décidé de supprimer f 
Marchand de Venise annoncée ̂  
upfès-miili. ' i: lm.esse 

de l'A* 

du Con 

qu'elles cachent 
accueil à la lè-

se mettre 
chambre, 

-enotivelle-
îécessitera 
effort vi-

rai rn ison 
scène, le spe 
n 8 heures 1 
h II heures. 

le i-i 
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goureux, patient, p 
Mais qui trouver; 

la peine? — MRS 1 

rsistànt. 
que cel r n en vaille 

La santé de Mme Réjaue. 
santé de iïïnic. Réjano ne lais'3? 
quiéter depuis quelques joiî 
de la grande comédienne. U'iie"-* 
sensible s'est produite hier. 
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s Goethe, Luther. 
Université des Annal 

Aujourd'hui- samedi à 
taille cl cltùMts de 'vie 

4 

... 'ruâtes ] 

De airjïDr 

a ancre, J 

Ils firent 
précieux < 
logis du gî 

losicne 
i mai 
main-
;ui tr 
and r 

cours de Ml 
Paisquier. 

JCH et Bi 'Ni 
e Goethe, à Weimar. 
sur tous les objets 

rimaient en musée le 
iliemancl. 

On annonce, maintenant, que le musée 
Lutilier, installé dans le château de Wit-
temberg, vient d'être mis à sac. Les cam-
brioleurs ont emporté des pièces de mon-, 
naie du seizième siècle, plusieurs exemplai-
res rarissimes de la Bible •— et d'une très 
grande valeur. Le saccage est estimé en-
viron 250.000 francs. 

Il pourrai t.être attribué à ces équipes de 
soldats boches organisées scientifiquement 
pour dévaliser nos musées et collections 
du Nord envahi et de la Belgique..." Ces 
cambrioleurs scientifiques, non démobili-
sés, continuent leurs exploits niiez eux — 
.histoire de s'entretenir la main. 

L'âne de Buridan 
Un. officier bien embarr 

qui, l'autre soir, avait dans 
document officiel : l'un ord< 
bilisation immédiate, l'autr 
ordre de marche pour un fr 
doux plis portaient la même 
bureaux d'où ils émanaient 
à l'officier que l'ordre dev 

— Ce que je me deman 
victime perplexe, c'est c 
mieux, si je me fais démobi 

TR!AÎ-!ON-LYRIQUE 
Lu c y VA UTHEl^ 

aujourd'hui samedi. 3 h. I", Jeannot *% n,,.. 
Demain Dimanche, i. » h. 15, yffjl&l 

Miss AÏJby RICH ARDSOK'Ï 
demain soir Dimanche, H Ii. la, i- vit, 

Ce soir Samedi, s il. là, Mme Boalfaco 
Mercredi » janvier, Cadet Ro

M
J;I; 

avec Simone -Judio * 

■ Ce soir,8 il.45,et demain, 3 ii.eiSi 
AU VIEUX-COLOMB^] 

3 dernières représentations 

LA SERVANTE MllM 
opéra-comique de Pergolèse 

UNE EDUCATION MANQQÀ 
opérette de Chahrier 

ir sur 
Et, si 
passeï 

indiûme 

tera comme déserfoi 
l'ordre de marche, 
corps, on me fora; 
guerre pour avoir 
l'orme, puisque je suis 
choisir V 

Inutile de dire que la 
Londres. En France, n'e: 
Cèbureau ne fait jamai 

Le prince Jean 

;isse, c est celui 
chaque ma in un 
muan t sa dômo-
e contenant son 
ont lointain. Les 
date, et les deux 
avaient répondu 
lit être obéi. 
:1e, gémissait la 
i' qui vaut le 
liser, on m'arrê-
ta foi de ceci — 
je rejoins mon 

■ en conseil de 
nt, revêtu l'unir 
démobilisé. Que 

me. s'est passée à 
ce pas,.monsieur 
te ces choses-là. 

ARLEQUIIY 
Ex-Little,-Palace, 42, rue de Dons 

e LA SOUm 
D'AMOl]| 

opérette légère en 2 actes I 
Matinées Dimanche et Mercredi, à 3 h. _ 
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Ê AUX FOLIES.BERGÈRE. 

Le petit print 
r|r, était l'enfan 

était plus délie 
anecdotes aniu 
Ainsi, il était t 
assista, pour la 
divin. Le bébé 
dans la gaileru 
gham, tandis qu' 
on voyait le ro: 
autres membre; 
moulent le plus 
mie petite voix 
la galerie et rés 

— Grancl-paip 

Hiérarchie 

al. Un 

ean. qui vient, de mou-
léri de la famille royale 
uitant plus chéri qu'il 

. porte quelques 
saules sur son enfance, 
mcûre bien petit quand il 
première'fois, à un service 
était placé, avec sa bonne, 

de l'église do Sandrin-
au preaiier rang des fidèles 
i Edouard VII- et quelques 
i de la famille royale. Au 

solennel de la cérémonie, 
mutine partit, soudain de 

sonna sous la voûte : 
t ! Je te vois ! criait-elle. 

ZIG 2' j 
et en 

SOIRÉE 

^ londonienne 
5 d'Albert de Court 

> 3 SCÈNES HOUlll 
> DAPHNÉ POLLii 
C FRED KITCHE 

CIRQUE MEORANO 
Débuts : La Féa and Chatram, jongleurs nianipili 

Les GOSSES A POBLBOT (letéhen), virtuoses mm 
Les Buby, gymnastes aériens 

Les Barrois, équih'bristes gentlemeii 
CLOWNS : Ceratto, Crescendo, les Fratel] 
Tousses soirs

 G
|
R
|j

UE mm 

Location. : Téléphone Central 40-G5 

deux, Rennes et Ajaccio étaient, toute 
préfectures de deuxième classe. 

Or, par décret que vient de publier l'Offi-
ciel, Rennes est. élevée au rang de préfec-
ture de première classe. On ne pouvait 
moins faire pour une ville à laquelle on 
avait songé, en certains jours critiques, 
pour le transfert de divers services ou-
blies. 

Par contre, Ajaccio est rétrogradée au 
rang de préfecture, de troisième classe. 

Que va-f-on dire au pays de Colomba ? 

Ils en ont en Algérie 
Nous manquons de tabac. Mais l'Algérie 

en regorge... Jamais l'herbe à Ni eut n'a tant 
donné. En 1918 notre grandi- colonie a. pro-
duit Ki.iOO tonnes de tabac à fumer, dont 
9.Î57 ont été fournies par le département 
d'Alger et 6.484 tonnes par celui de Cons-
tantin!', sans compter 460 tonnes de tabac à 
priser. '. 

Ces bons Algériens peuvent donc chanter : 
« J'ai du bon tabac... Tu n'en auras pas ! » 

LE PONT DES ARTS 

Notre collaborateur .la.cques Constant .prépare 
un roman qui s'intitulera : Quand le livre est 
fermé, et qui. constituera la suite de trois œu-
vres célèbres. 

Les travaux de réparation de la cathédrale de 
Beims sont poussés activement, en dépit de la 
rareté des matériaux. 

LA JOUnxi-E : 
F.V MAl'hXEE 

Opéra-Comique, I h. 30, Manon; Odéon »1 
butins ; Trianon-Lyrique, 2 h. 15, J cannât et 
Apollo, S. 11. 30 ; Scala, 2 Ib. :JU ; Grand-Qi 
a h. 30 ; Folies-Bergère, ^ 11. 30 ; Olympia, 2 
Electric, 2 h., même spectacle que le soir. 

EN SOIREE 
Opéra. 7 11. 30, Vmisl. 
Comédie-Française. S 11. 30. A»ioîo'«use.:-
Opéra-Comique, s il., tukmé. 
Odéon, 7 h. 30. lu Cltartreus 
Vaudeville, s 30, Pasteur 
Variétés. S h. 15, Rhodope. 
Gaîté-Lyrique. S il., t 
Trianon-Lyrique. 8 

' de Purifie. 
(Lucien GuHts') 

opérette. Demain 
Postillon de longiwm 

15, Madame Bonifacc. 

M. Paul Perret, actuellement dans le Palati-
nat avec les troupes françaises d'occupation, va 
faire /paraître un volume : Scènes de la'vie 
d'occupation. 

- Dimanche prochain, à 2 h. 15, dans le grand 
npl ai 

M 
nel, 
Roibi 

ele l 

hitliéâtre de la Sortbonne, en présecc de 
oincaré, sous la .présidence de M. Desclia-
MM-. Lafferre, Luioien.Poincaré, M« Henri-
rt et, Uurance, président, do l'Association 
raie des Etudiants, parleront des Etudiants 
; Victoire. 

Palais-Royal, S h. 30, le Filon. 
Châtelet, S h., les Millions de l'oncle Sam. 
Réjane, S h. 30, Maison de danses (Polaire, Yr 
Athénée, 8 h: 30, le Couché de la mariée (Rozenl 
Th. Antoine, s h., le Marchand de Venise 
Apollo,?0.30,/fl Reine joyeuse (J Marnac, A.Br» 
Boultes-ParisiPns, R h. 30, Phi-Phi. 
Nouvel-Ambigu, S il. 15, la Femme et le Pm 
Porte-St-Martin, 7 il. 30, Cyrano de Êergèn 
Renaissance, 8 h. 15, Chouqaelte et son As. 
Sarah-Bernhardt, 8 h., l'Aiglon. 
Gymnase, S h. 15, le Secret. 
capucines (Gut. 56-40), 8 n. 30, Paris for evet 
Edouard-VII, 8 11. 30, Daphnis et Chloé. 
Scala, S h. 15, la Gare régulatrice. 
Gd-GuigTîol. S 30, le Viol, l'Homme qui lue tnid 
Th. Michel, S 11. io, le Cochon qui sommeille. 
Cadet-Rou.sselle, S h. 30, Et... Vlan, revue. 
Th. des Arts, S b„ Monsieur Sculcmaus à Min 
Vieux-Colombier, S h. 15, la Servante ma\m 
L'Abri, 3 11., mat.; soirée S b. 30, Plein tir. vue.i 
Arlequin (42, rue de Douai). 0 le. la Source i'4 
Cluny, S b. 30, Champignol w.OXgré l'Ai. 
Bêjazet, S.li. 30, le Tampon, du. Capiston 
Empire, 8 1). 15, la Mascoltc. 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère. (Gin. 02-59). S 11. 30, la revue 
Olympia (Centr. *i-CS), mat., soir. 20 vcil. et *L 
Concert-Mayoi. 8 I). 30, la Renne très cftfcMH 
Cirque Médrano, t. les soirs. Mat. jeudi, diffl. 
Casino Paris, soirée MlsliinrucU, Uorvillc U*. 
Pio qui Chante, 0 h., Pie qui Jase... Ranci (B* 
Perchoir, a b., Musldora, Albany, J. Sevraiic,!.»' 

CINEMAS 
Gaumont, s K.Vendémialre (2e pari.) ; Une/(««•] 
Electric, 5, Bd des Italiens, 2 à 11 b., Peinture " 

PIERRES à BRIQUETS 5 
te 100, 12 fr. 50 ; les 50, 7 fr. : les 25, 4 fr.;» 
2 fr. 25. e. manda:, Accessoires p. M 

TARIF SUR DEMANDE _ 
FERRO CERIUM, 11, rue F.-Garcin. tiB 

L'abbé Wetterlé fonde une maison d'édition 
destinée à publier des ouvrages sur les grandes 
questions européennes. 

LE VEILLEUB. 

— A VENDRE 
Plusieurs belles chambres à coucher 
acajou sculpté av.gde diminution de prix 
cli.ie îab'.M0» Bougry,53,r.(iela Hoquettoffl 

MESDAMES 
Bétablit les fonctions natiirélles de la 
Envoi franco contre manclal-Dosle de 5 f 
Aime RBJAUD, herboriste cl© iw ctesse, ® 
de Rome, Marseille. 

AVIS 
Hâtez-vous, si vous voulez avoir, avant la hausse 
prochaine, un bel emplacement à 

STELLA.PLAGE 
station balnéaire modèle en voie de création 

près PABIS-PLAGE 
Lots depuis 500 francs. Facilités, 

f^c-'été .Stella-Plage. 30. rue Vignon, Paris". 

{Notice contenant renseignements gratis) 285 

COTON, LIN et CHANVRE 
COTONS, caillés, écheveaux 
Ï,INS, tissaçjes et iUteneie 

TISSUS, Lainages et Draperies 
BONH&TEHIG tous genres 

LINGEiRIE 
RUBANS serges et glacés 

LAINES A TRICOTER 

L. WELCOMME, E. MORO & Ci0 

BaSèbastopol, Paris 
,Usine à. X-.yoia 

LE PLUS1IVIP0RTANT STOCK DE PARIS 
KMMI 

Cent. 09-ni 
cent, oa-a-i 

Les propriétés ANTISEPTIQUES® 
et VÉTERSIVES du 

Coaltar Saponiné Le Sku 
font de ce produit, entre autres usages, 
un DENTIFRICE de première valeur. 

En outre, il constitue un excellent 
gargarisme, capable de mettre à l'abri 
des" maladies dont la gorge est la 
principale porte d'entrée (Grippes, 
Oreillons, Scarlatine. Angines couen-
neuses, etc.),; ou do rendre celles-ci 
dus bénignes. 

DANS LES PHARMACIES 
£ Se méfier des imitations fflKSÏff tw 

L GRANDE SOURCE 
ARTHRITIQUES! 

Si vous ne pouvez trouver d'eau de Vittel essaye^ tes 

Sels cie VITTEL 
G rippe espagnol^ 

rOMEN0L-RHlr 
La boite de 12 Tubes pour 12 bou- \ Sels effervescents 

teilles d'eau ; Sels non effervescents. 
3 £rs. 
2 frs. 50 

Par îjoste recommandé O fr. 50 en sus — Franco par 12 boites 
Dépôt : 42, rue de Paradis - PARIS 

«léph. : Bergère 47-57 ET TOUTES BONNES PHARMACIES 

Dans toutes les bonnes prjannacies : 5 fr. et 
Ambrolse-Xiioma.», Paris, contre f,ÎS (împûts cf^M 

GRAINS Ml RATON 
É9 C H AT E LG U YO N É2 

« tlttftrlUBS OC V.* CHAPI TROIS NERVURES » 

U, boulevard de Villiers, Levallois-Peiret (Soine) 

MTîT k riflf! riches et pour toutes situatioi 
H I A ITHIS -Ma-son de conhanoe. De 2 a i 
lUIlUijIJ Mm» carlis, 64. rue Damrémo 

CONSTIPES 
guéris par la PILULE 

CLE RAM BOURG 
deSs. Les 22 Pilules f%u 
Ecliant»" Gratuit. 4, rue Tarbé. Paris ^# 

ions 
a B h. 

ont. 

EXCELSIOH 
RÉDACTION ET j'.DMINiSTBATibN : 20. rn?, d'Engiie». ! 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens.Tél, Gut.12-45.Cent 

.355 
TARIF 1>ES ABONNEMENTS 

jusqu'au 1'- lévrier 1919 : 
i 'France.... S mois,l<H'r.; 6 mois,18 fr.;. 1 an.sjM 

Utraiiger. mois,20 fr.; 6 moi.»,36 rr.; i an, m 
A partir du l«r lévrier 1919 : -, 

France.... 8 mois.14 fr.; «mois,26 rr.; ian.;2«, 
i:tranger. 3mois,23fr.; 6mois,«'r.; lan,»" . 

P oc 

Le gérant : VICTOR L 

SURCHOIX eu cajssét.les 10 k<» franco contre mandai, ou roniboms1' 42 fr. 25. 
Sur demande envoi prix-courant. D. VINCENT, 4, place Saint-Roch, ARLES. 

'Utiles • Orientales 
Développement. Fermeté, Seeonstitution du JBtiste citez la Feintiie* 

Le flacon avec notice 1 ir. t>0 franco. — J. RATIÉ, Phon, 45, Rue de l'F 

\-EUCN5 

Paris, VEPiDIER, imprimeur, 13. rue d'E"^ 

l'Eohiquier, Paria. POGNON 
LA BOUGIE iPÉAl* 

H. TRENTELIVRES h C'.'. FABRI^ 

35 RUE BRUMCL ._ PAR1* 
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